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Un dernier petit En Marge aux « Contes de la Fine... » 

Lé «Kidnaper» amoureux... 

et le «Don Juan» maladroit... 
Ne soiircillez pas, je vous en prie, 

et tel est ce riche suggestif que je 
lisais l'autre jour, en grosses lettres 
et en Ire page d'un journal sérieux 
et' d'assez bon tirage. Et les Contes 
de chez la Fine avaient trouvé déjà 
un débouché. Je l'aurai cru, vraiment 
et vous allez voir ! ... 

il est de mode aujourd'hui. Il est 
très bien porté d'employer couram-
ment des mots n l'anglaise et à l'a-
méricaine (Swing, Ring, etc) et je 
n'ai nul besoin de vous expliquer 
trop longuement ce qu'est un Kid-
naper- (prononcez Kidnapeur). Et 
Kidnapper c'est tout simplement rati-
boiser, filouter quelque chose ou 

quelqu'un. C'est un mot d'une bru-
talité suffisante et que l'Académie 
est appelée bientôt à faire rentrer 
dans son Lexique et son Vocabu-
laire. Kidnapper c'est tout simple-
ment ce qu'on appelait jadis en bon 
français « faire le coup du Père 
François ». Mais Mme Antonin Hen-
ry nous a oublié ce Père-là dans sa 
galerie de fantoches burlesques. Et 
il s'agit d'un Kidnaper pris à son 
piège, un Kidnaper amoureux, c'est 
un peu moins banal ! un Kidnapeur, 
vous m'entendez bien, pris de peur 
e| frappé de stupeur avec un autre 
compère, et avec un Don Juan mala-
droit, pîis du même effroi et qui en 
était demeuré pantois. Et n'est-ce 
pas le comble de la cocasserie ! ... 

Cela pourrait s'appeler le Butor 
et la Finette et cela pourrait s'ap-
peler encor le voleur volé, le joueur 
joué, le ravisseur éconduit et le ra-
visseur déconfit, le séducteur con-
fondu, le trompeur trompé, berné lui-
même et refait à son tour et dans les 
grands prix, et l'objet d'une mé-
saventure assez difficile à digérer, 
d'une plaisanterio saumâtre et amè-
re, et tout simplement la victime 
d'une petite vengeance supérieure et 
ultra féminine avec une sorte de ca-
mouflet comparable à ces maîtresses 
giffles d'une belle en courroux, en 
ses vertus offensées ou en ses pu-
deurs alarmées. Bref, un Don Juan 
déverni, un Don Juan dégonflé, un 
Don Juan maladroit et piteux, et 
un Kidnaper devenant vert, et un 
coureur de femmes, honteux comme 
un renard qu'une poule aurait pris, 
selon le. mot du fabuliste qui s'y 
connaissait. Oui, je le répète, un 
Don Juan maladroit qui comptait 
pourtant ses conquêtes, elles sont 
mille et une, elles sont mille et trois 
et' gare à la quatrième ! qui sut l'a-
basourdir, l'anéantir, l'estomaquer ou 
le laisser Grosjean. Et comment ! 

Et je n'invente rien, et croyez-
moi, je vous recommande tout parti-
culièrement la lecture instructive des 
faits divers et ce n'est pas de la 
gnognote et la simple rubrique d'un 
de ceux-là, lu et découpé, car il en 
valait la peine, m'a démontré une 
fois de plus qu'ils s'apparentent d'as-
sez près, qu'ils peuvent aller de pair 
à cette comédie aux 100 actes et 
plus dont parlait notre cher La Fon-
taine et qui sous le couvert de ses 
animaux faisait lui aussi le Castigat 
Ridendo : je châtie les travers des 
hommes par la seule satire du rire. 

Et je vais donc transposer à peine 
cette folle histoire pour la mettre 
à la suite de la déconvenue du Père 
Pécoulet qui à ses 20 ans, et croyant 
embrasser la joue duvetée de sa belle 
avait senti dans l'obscurité le poil 
hérissé d'Une moustache combative 
et agressive et les folles inventions 
des Conteurs sont souvent dépas-
sées par la réalité. Qu'on en juge. 

Il ést vrai que la scène se déroule 
en Italie et non pas à Venise, au 
pays des masques, mais à Palerme 
en Sicile, et on aurait pu mieux la 
situer- chez les anciens brigands des 
Abruzzes, ces premiers gangsters et 
ces premiers kidnapers. Et voici un 
modèle d'innocence et un ange de 
vertu, «t une sage jeune fille avait 
été dévisagée avec quelque impu-

Lettre ouverte à mon ami Titin Brisemoîte 

dence par une sorte de ruffian qui 
se faisait fort d'arriver à ses fins. 

Prenant une mandoline en guise 
d'escopette il jouait des sérénades à 
la jeune signorina qui faisait, de 
son côté, un travail de broderie à la 
fenêtre ou aux lueurs tremblantes 
de la lumière du soir. Irruption sou-
daine, violente et brutale... Et dans 
l'obscurité propice la lampe se ren-
verse et s'éteint... Une pâle veilleuse 
luit dans la chambre à côté. Une 
forme indécise s'allonge sur un lit 
à tentures et à baldaquins. Un autre 
coup de poing envoie illico la veil-
leuse rejoindre le lumignon par terre 
et en un tour de main celle que l'on 
suppose être une douce proie éplorée 
heureuse et défaillante, est ficelée 
comme simple colis dans une courte 
pointe brodée. 

Le kidnaper des Abruzzes est sûr 
de son coup et de l'opération, mais 
hélas, comme capture, ce n'était que 
le signor, suffisamment barbu et père 
de la jeune fille, car cette dernière 
s'était glissée adroitement sous le 
baldaquin protecteur. Et voilà. Notre 
« fait divers » est réduit à la por-
tion congrue et il manque un peu 
d'enjolivements et les journalistes 
débutants, comparables à leurs con-
frères de la rubrique des chiens écra-
sés, ne savent pas ce qu'ils perdent 
en se refusant le secours de la divine 
poésie. 

Et il y avait dans la comédie de 
Rostand des Romanesques, un cer-
tain spadassin aussi nommé Straforel 
mais qui portait, celui-là, le large 
feutre à plumes de coq: et la rapière 
à noble lame. Et il avait la spécialité 
des enlèvements aux torches et aux 
flambeaux, ave,, masques et dominos 
en nombre suffisant et d'après les 
prix consentis aux clients et rabais 
compris. 

Pour un enlèvement que prenez-
vous ? cher maître. 

Songez que nous avons le rapt 
un peu vulgaire avec des hommes 
noirs comme au temps de naguère, 
l'enlèvement de nuit, l'enlèvement de 
jour, l'enlèvement pompeux en car-
rosse de cour et en chaise à porteurs, 
en berline de poste, mais celà plus 
cher « coste ! » L'enlèvement sinistre 
aux lueurs des éclairs, avec appels 
de pieds, combats, bruits de ferrail-
le, chapeaux à larges bords, man-
teaux couleur muraille. L'enlèvement 
brutal, l'enlèvement poli, l'enlève-
ment aux candélabres, très joli. L'en-
lèvement masqué, qu'on appelle clas-
sique, l'enlèvement galant qui se fait 
en musique. 

Oh ! comme je regrette de ne pou-
voir vous citer tout au long cette 
tirade ! Mais autres temps et autres 
mœurs ! On ne kidnapait pas encore 
en 1895, du temps des Romanesques. 
Mais nous avons marché depuis ! 
L'ancien Don Juan avec Donia El-
vire avait plus de savoir faire avec 
son valet ou sa fille de chambre, 
Zerbeline et Léporello. 

Aujourd'hui les Don Juans sont 
des maladroits, des godiches et ils 
n'ont plus la manière et le tout 
était là ! Et le porteur de cuirasse 
et l'altier Commandeur n'auraient 
plus besoin de faire de virulentes 
réprimandes. Le Don Juanisme est 
bien mort. Le Don Juanisme se perd. 
Et un piètre amoureux, un piètre 
séducteur, reste un bon kidnaper, 
reste un bon kidnapeur ! ... 

Hippolyte SUQUET. 

L'AIN IN APU RM A 

Dans PARIS-MATCH 

grand reportage sur 

HERZOG 

sa vie 

ses luttes 

ses victoires 

Marseille, le 10 Février 1951 

Mon Vieil Ami, 

Une nouvelle vague de hausse me-, 
nace de nous submerger. Le miracle 
c'est que, après tant de vagues qui! 
se succèdent, nous ne soyons pas 
encore tous noyés, alors que beau-
coup d'entre nous ne savent même 
pas nager. 

Par contre il est vrai, il y en a 
qui nagent trop bien. Il y a quelques 
jours le bruit court que l'huile va 
être bloquée. Tous les éveillés par-
tent avec une bouteille ou deux, les 
marchands qui ne savent pas nager 
donnent à tous ceux qui se présentent 
leur huile jusqu'à épuisement du ré-
servoir. Ceux qui sont plus ou moins 
champions du caleçon de bain lèvent 
les deux mains au ciel dans un geste 
de désespoir et d'impuissance, ou 
les deux bras écartés et mains bas 
tendues dans le geste de Belsunce : 
Désolé ! Regrets ! A sec ! Dans 2 
ou 3 jours ! Deux ou trois jours 
après l'huile avait augmenté de 60 
francs par litre, les robinets retrou-
vaient subitement leur fécondité. 

Un autre exemple de science nata-
toire : le Samedi 3 Février, dési-
reux d'acheter une ou deux chemises 
je vais explorer sur la Canebière la 
devanture d'un grand spécialiste de 
la chemise où étaient affichées, en-
tre autres, des chemises toile avion 
avec deux faux cols, à 1090 francs, 
comme il était midi et que j'avais 
encore des courses à faire, je renvoie 
mon achat au Lundi d'après. Donc 
deux jours après, je me dirige vers 
l'article convoité ; je n'en crois pas 
mes yeux éberlués ! La chemise à 
deux licols était passée de 1090 à 
1380 : 290 francs de hausse en 48 
heures dont un Dimanche ! Je re-
gardai l'éventaire dont l'exposition 
n'avait pas changé ; les autres qua-
lités avaient suivi le mouvement avec 
plus de modération. 

27 »/° de hausse en un jour, qui 
dit mieux ? A qui le caleçon ? 

Que peut-on dire aux commerçants 
lorsque l'Etat donne l'exemple. Tout 
ce qu'il nous vend est en hausse 
constante pour des services qui ne 
sont pas meilleurs. 

Ce qu'on appelle des monopoles, 
lorsqu'ils étaient privés ils nous ser-
vaient de leur mieux, ils payaient des 
intérêts à leurs obligataires ou des 
dividendes à leurs actionnaires et 
de gros impôts à l'Etat. Depuis que 
ces monopoles sont nationalisés, ils 
ne paient, plus ni impôts, ni intérêts, 
ni dividendes et ils sont constam-
ment eu déficit. Où va l'argent ? 

En nationalisant les grandes entre-
prises les partis au pouvoir après la 
Libération ont vu la possibilité d'ac-
quérir aux frais des contribuables 
une masse d'électeurs qui', par inté-
rêt, leur obéirait au doigt et à l'œil 
en votant comme un seul homme, en 
masse ! 

C'est une politique à courte vue 
qui ne peut produire que des fruits 
secs, ce qui ne les empêche pas d'être 
amers. 

Qu'en dis-tu, cher Titin ? Notre 
ami Toine dit qu'il serait temps que 
nos mandataires lâchent la rampe. 
Même si on devait les envoyer en 
congé payé jusqu'en Septembre pro-
chain. 

Toine dit : trop de partis ! trop 
de capitaines ! J'ai toujours vu et 
entendu dire qu'un bâteau avec plu-
sieurs capitaines était sûr de faire 
naufrage. Tant qu'il louvoie dans la 
bonasse, comme disent les marins, 
ça va mal, mais ça va ! Mais si 
l'orage menace et qu'il faille abor-
der les écueils avec 15 capitaines, 
le paquebot France est fichu ! 

Toine est un sage, Titin, il serait 
temps que nos hommes d'Etat, qui 
sont surtout des tas, viennent à la 
sagesse et comprennent que l'union 
fait la force et que l'émiettement 
des partis d'ordre c'est la perte de 
la France ; il faut qu'ils compren-
nent que la sauvegarde du pays me-
nacé doit passer avant l'ambition de 
tek ou tels personnages. 

Je crois, Titin, qu'il vaut mieux 
naviguer comme passager de 3e clas-
se sur un bateau bien commandé 
par uiî bon capitaine que avoir des 
galons sur un bateau en folie qui a 
15 commandants et finit par voguer 
quille en l'air et mâts en bas. 

Autrement dit, Titin, il y a assez 
longtemps que la France marche sur 
la tête; il faut que tous nos apprentis 
rendent leur brevet provisoire et fas-
sent appel à l'électeur qui le leur a 
accordé à titre d'essai. 

Tant mieux pour ceux qui se le 
verront confirmer, mais je crains fort 
que beaucoup soient réintégrés dans 
les 2me classes. Le temps des éco-
les n'est plus de saison ; la France 
dans le danger a besoin dé maîtres 
et non d'apprentis. Pour qu'elle 
puisse revivre : deux grands partis 
et au besoin un petit troisième, à 
côté, qui ferait la mouche du coche 
chargée de tenir l'attelage en alerte. 

Pour ça il faut que l'électeur puis-
se voter pour des gens qu'il connaît 
et peut juger lui-même. Le scrutin 
d'arrondissement à deux tours serait 
favorable à condition que les élec-
teurs aient la perspicacité nécessaire 
pour ne pas se laisser séduire par 
des ténors qui chantent juste mais 
qui ensuite jouent faux. 

En parlant de jouer faux, voilà ce 
qui me semble être une fausse note 
dans le concert européen. Le grand 
fabricant de canons, fournisseur et 
commanditaire de Hitler, le puis-
sant Krupp von Bolhen und Hal-
bach, a été libéré avec 28 autres 
criminels de guerre, pendant que le 
vieux Père Pétain continue à expier 
en prison sous l'œil vigilant du pré-
sident Louis Noguères, qui n'a ja-
mais dû pêcher. 

Il est vrai qu'on va réarmer l'Al-
lemagne, Titin, chose déplorable, 
mais à qui la faute si les collabora-
teurs d'aujourd'hui ne sont plus ceux 
d'hier ? A ceux qui n'ont pas voulu 
désarmer ! En politique nationale ou 
internationale, être coupable signi-
fie : Etre du mauvais côté de la 
barricade ! Où donc est la justice, 
Titin ? 

Louis SIGNORET. 

Nouveaux Tarifs 
des timbres de quittance 

timbres spéciaux et papiers timbrés 

à compter du 25 Février 1951 

Timbres de quittance : Reçu cons-
tatant des payements et des verse-
ments : sommes n'exédant pas 500 
francs, 4 frs ; sommes comprises en-
tre 500 et 1 .000 frs, 7 frs ; sommes 
comprises entre 1.000 et 5.000 francs, 
13 frs ; sommes comprises entre 
5.000 et 10.000 francs, 28 frs ; som-
mes comprises entre 10.000 et 50.000 
francs, 70 frs ; au delà de 50.000 
francs et par nouvelle fraction de 
10.000 francs, 13 frs. 

Timbres spéciaux : Certificat de 
nationalité ou résidence, 88 francs ; 
carte d'identité : français 70 francs, 
étranger 140 frs ; permis de con-
duire, 140 frs ; effets de commerce 
2,40 o/o ■ effets domiciliés, 3 frs ; 
contrats de transports 13 francs. 

Papiers timbrés : demi-feuille de 
petit papier 80 frs ; demi-feuille de 
moyen papier 120 frs ; feuille de 
moyen papier 240 frs ; feuille de 
grand papier 320 francs. 
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VARIETES - CINEMA 
(Salle Chauffée) 

Cette Semaine : 

Actualités Documentaire 

LES TUEURS 

CASINO - CINEMA 
Cette Semaine : 

Actualités Documentaire 

LA PETITE CHOCOLATIERE 

6ÏT}ÏT-«CIYIIJ 

du 9 au 16 Février 1951 

Naissances : Gérard Albert Os-
wald, Avenue de la Libération. — 
Jacqueline Juliette Rose Lieutier, rue 
Porte-Sauve. 

Décès : Achille Joseph Brun, 49 
ans, rue Droite. — Marie Magdeleine 
Louise Féraud, 83 ans, Avenue de 
la Libération. 

MUTU ALITE. — Les membres de 
la Société de Secours Mutuels des 
hommes sont convoqués en Assem-
blée Générale, demain Dimanche, à 
9 heures 30, dans une salle de la 
Mairie. 

Les cotisations à la Mutualité et 
à la Caisse Chirurgicale seront per-
çues avant l'ouverture de la séance. 

Il est expressément recommandé 
aux pensionnés rie la Mutualité d'être 
présents à cette réunion, le Président 
fera connaître les modifications ap-
portées au paiement de leur pension 
par suite de leur rachat par la Caisse 
des Dépôts et Consignations. 

Les personnes désireuses de se 
faire recevoir à la Mutualité peuvent 
se présenter à la même séance. 

Dans l'après-midi, si le temps le 
permet, la Commission des finances 
se rendra à Mison collecter les coti-
sations à la Chirurgicale. 

Demande d'emploi 
DAME possédant brevet supérieur 

demande place dans bureau. 
S'adresser au Bureau du Journal. 

ASSEMBLEE GENERALE DE 

LA Ç. G. A. — Les membres du 
Syndicat Agricole et tous les pay-
sans décidés à défendre leurs intérêts 
sont invités à assister à l'importante 
Assemblée qui aura lieu à la Mairie 
de Sisteron, aujourd'hui Samedi 17 
Février 1951, à 14 heures. 

A l'ordre du jour : compte-rendu 
d'activité de l'année passée ; Con-
grès de Digne ; questions diverses 
importantes, notamment sur les car-
burants et le blé. 

La Préfecture communique : 

RENOUVELLEMENT DES CAR-

TES (jft/SES. — Comme suite aux 
communiqués antérieurs concernant 
cette question, les propriétaires de 
véhicules d'une charge utile égale 
ou supérieure à deux tonnes, des 
autocars et autobus, tracteurs de 
toute nature, véhicules spéciaux et 
remorques, sont informés que leurs 
cartes grises devront être renouve-
lées d'ici le 31 Mai prochain et dans 
les conditions suivantes : 

Pendant le mois de Février : Véhi-
cules des catégories ci-dessus visées 
immatriculés des numéros 7.500 à 
9.748 AR 1. 

Pendant le mois de Mars : numé-
ros 5.000 à 7.499 AR I. 

Pendant le mois d'Avril : numé-
,ros 1 à 4.999 AR il,, 

Pendant le mois de Mai : Séries 
AR et antérieures. 

Passé le 31 Mai 1951, les proprié-
taires de véhicules qui ne seraient 
pas en règle seront passibles des 
sanctions prévues par l'article 171 
§ 15, du Code Pénal. 

Les intéressés trouveront dans les 
Mairies tous renseignements utiles 
pour la constitution des dossiers. 

OBJET TROUVE. - Un paquet 
renfermant des vêtements neufs. 

A VENDRE 
MAISON à trois étages, tout confort 
avec magasin, caves, galetas, dépen-
dances. 

S'adresser au Bureau du Journal. 
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BAL DES SAIGNEURS. - Nous 

rappelons que c'est demain Diman-
che, à 21 heures, qu'à lieu aux Va-

riétés le Bal organisé par les gar-
çons bouchers de notre ville. 

Cette Nuitée Dansante promet 

d'obtenir un grand succès car nos 

jeunes « saigneurs » rivaliseront de 
galanterie et d'amabilité envers les 

danseurs et les danseuses. 

Le Service Départemental de la 

Jeunesse et des Sports communique : 
Les Centres d'Entrainement aux 

Méthodes d'Education Active (CE. 
M.E.A.) 6, Rue Anatole de la Forge 

à Paris, organisent un stage dé for-

mation d'Economes de Colonies de 

Vacances et de Maisons d'Enfants, 
du 5 au 15 Mars 1951, au Centre 
d'Education Populaire d'Houlgaie 

(Calvados). 
Prix du stage : 4.000 francs (frais 

d'enseignement, d'hébergement et 

d'alimentation compris). 
Frais de voyage: le Centre d'Edu-

cation Populaire remboursera 25 °/° 
des frais de voyage sur présentation 

d'un récépissé du billet pris en 3me 

classe. 
Pour tous renseignements complé-

mentaires, s'adresser au Service Dé-

partemental de la Jeunesse et des 
Sports, Avenue Paul Martin, Digne. 

DONS. — La Subdivision des Sa-

peurs-Pompiers vient de recevoir 
pour sa caisse de secours, deux dons 

de 200 francs de M. Blanc Aimé, rue 

Delcuze, et de M. Emile Turcan, 
comptable à l'Electricité de France, 

Rue de Provence. 

Remerciements aux donateurs, 

ooo 

A l'occasion de la réception de sa 

taite de combattant, M. Camille 
Amoureux, ancien prisonnier de 

guerre, *de Vaùmeilh, vient de verser 
la somme, de 500 francs à la caisse 

des Anciens Prisonniers de Guerre 
de Sisteron. 

Les ex P. G. adressent à leur ca-
marade leurs sincères remerciements. 

MARIAGE. — Nous apprenons 
avec plaisir le mariage de Mlle Mou-

rès Gilberte et de M. Radigeois Mi-
chel, . dont la cérémonie religieuse 

a été célébrée le 3 Février (en l'Eglise 

de Saint-Paul, les époux ayant été 

unis la veille par M. Gastaud, adjoint 
au maire, commandant honoraire du 

port de Nice. 

La famille Mourès est une vieille 
famille Sisteronnaise. Le père, M. 

Mourès Maurice, est inspecteur prin-

cipal des Contributions Indirectes à 
Nice, vice-président de l'Amicale dés 

Bas-Alpins de Nice, président de 

l'Association des Anciens Elèves de 
l'Ecole St-François de Paule à Nice. 

La présence à la cérémonie reli-

gieuse de M. le directeur des Contri-

butions Indirectes et de la presque 
unanimité de ses camarades, d'une 
délégation de l'Amicale des Bas-Al-

pins comprenant M. Garcin Ernest, 

président, Mme et M. Esclangon 
Marcel, Mme la Colonelle Ruynat, 

Mme Chambertin, M. Jauffret Fer-
nant, délégué à la presse et à la 

radio, d'une délégation de ses con-
disciples, témoigne de l'unanime 

sympathie dont est entourée à Nice 

la famille Mourès. 

Nous adressons à nos bons amis, 
heureux parents et jeunes mariés, 

avec nos plus vives et sincères féli-

citations, nos vœux les plus cordiaux 
de bonheur et d'heureuse prospérité. 

Le Directeur Interdépartemental 
des Anciens Combattants et Victi-
mes de Guerre pour la Région de 
Marseille, informe les familles des 

Prisonniers de Guerre qu'aux termes 

de l'article 12 de la loi du 8 Août 
1950, il est alloué un pécule aux 

ayants cause des Prisonniers de 
guerre décédés en captivité, qui n'ont 

perçu pendant cette captivité, ni une 

solde mensuelle, ni un traitement ou 
salaire. 

L'attention des familles est appelée 

sur le fait que l'ayant cause qualifié 
pour formuler une demande est, se-

lon le cas et dans l'ordre suiivant : 
1°) la veuve bénéficiaire d'une 

pension allouée au titre du code des 

Pensions Militaires ; 

2°) à défaut de celle-ci, les en-
fants (légitimes, reconnus ou adop-
tés), bénéficiaires d'une pension au 
même titre, ou leur représentant 
légal ; 

3°) en l'absence de veuve et d'en-

fant, les ascendants pensionnés au 
titre du code des Pensions Militai-
res. 

Les demandes présentées par les 
intéressés devront être libellées sur 
des formulaires spéciaux mis à leur 
disposition soit par la Direction Dé-

partementale des Anciens Combat-
tants et Victimes de Guerre, Avenue 
Paul Martin à Digne, soit par l'Of-

fice départemental des Anciens Com-
battants et Victimes de Guerre, an-

cien Evêché, à Digne. 

AVIS. — Un concours pour le 
recrutement d'Electro - Radiologues 

des Hôpitaux aura lieu à l'Inspection 

Divisionnaire de la Santé, 66, Rue 
Saint-Sébastien, Marseille, le 17 Mai 

1951, à 9 heures. 
Sont déclares vacants et mis au 

concours : 

1 poste à l'Hôpital de Barcelon-
nette (Basses- Alpes) (concours sur 

titres) 
1 poste à l'Hôpital de Manosque 

(Basses-Alpes) (concours sur titres 

et sur épreuves). 
Les dossiers doivent parvenir à 

l'adresse indiquée avant le 1er Mai 

1951. 
Pour tous renseignements complé-

mentaires s'adresser à la Direction 

de la Santé des Basses-Alpes, Digne. 

AVIS A NOS ABONNES. — 

Les abonnés à « Sisteron-journal » 
dont l'abonnement expire courant 

Février, sont priés de le renou-
veler s'ils ne veulent pas subir de 

l'interruption dans la réception du 

journal. 
Ils peuvent verser le montant de 

leur abonnement à notre Compte 

Postal 156-36 Marseille. 

L'OFFICIEL DES MARQUES 
Caractéristiques et Prix des Voitures 

Camions, Motos, Tracteurs Agricoles 

L'Edition du 1er Trimestre, révisée 
et mise à jour, donne les Caractéris-

tiques et Prix des Châssis, Voitures, 

Camions, Camionnettes, Cars, Moto-
cyclettes et Tracteurs Agricoles, ainsi 

que les cours des Voitures et Véhi-

cules Industriels d'occasion. 
C'est le catalogue de la construc-

tion mondiale de tous véhicules à 
moteur. 

Envoi franco contre 100 francs en 
mandat ou timbres. 

L'OFFICIEL DES MARQUES 

23, Rue Truffaut, PARIS (17e). 

Pour Peindre soi-même 
PEINTURE à l'huile de lin pure 

300 FRANCS 

la boite de 1 kilo 

DROGUERIE 

Paul BERNARD 

SISTERON 

MOTOCYCLISTES 

Avant tout achat 

de MOTO ou de VELOMOTEUR 

voyez 

Paul ALBERT 
Avenue de la Gare et 4, Rue Droite 

Agent des marques 

KŒLHER-ESCOFFIER 

GNOME ET RHONE 

RAVAT AVIONS VOISINS 

Demandez nos conditions de paiement 

en 8 mensualités 

La Maison 

assure l'entretien et la réparation 
des machines vendues par ses soins 

PNEUMATIQUES 

neufs et rechappés, toutes dimensions 

pour tourisme, poids lourds 
et agriculture. 

- LIVRAISON IMMEDIATE — 

FAITES VOS ACHATS 

DE CHARBON 

en vous adressant chez 

AiarçeaU -3UANC 
Rue Saunerie SISTERON 

Vêtements PHILIP 
Rue Droite SISTERON 

Pour DAMES 

Tailleurs — Manteaux 

Imperméables — Gabardines 
Robes — Chemisiers 

Jupes et Vestes fantaisies. 

Pour HOMMES 

Costumes à partir de 8.000 francs 

Pantalons gabardine et lainage 
Pardessus imperméable et gabardine 

Canadiennes — Chemiserie 

Grand Choix Vêtements de Travail. 

TOUT POUR L'ENFANT. 

Les Vêtements PHILIP habillent chic 

toute la famille. 

- UNE VISITE S'IMPOSE -

Sisteron — Imprimerie LIEUTIER 
Le Gérant : Marcel LIEUTIER 

Etudes de Me Charles TARTANSON 

avoué à DIGNE, 5, Av. J.-Reinach 
et de Me Guillaume BUES 

notaire à SISTERON 

VENTE sur Licilalion 
AUX ENCHERES PUBLIQUES 

en deux lots 

UNE COUPE DE BOIS 

UNE PARCELLE DE TERRE 

sises à SISTERON . 

Il est précisé que l'adjudication aura' 

lieu en l'étude de Me BUES, no-
taire à SISTERON, le SAMEDI 

TROIS MARS Mil neuf cent cin-
quante et un, à ONZE HEURES, 
■et non à" quinze heures comme il 

a été indiqué par erreur au cours 

de l'insertion parue dans le « Sis-
teron* Journal » du dix Février 
dernier. 

Ch. TARTANSON, 

avoué poursuivant. 

77ZQ outon 
informe le public qu'elle 

continue et qu'elle se tient 

à sa disposition pour... 

TEINTURERIE DEGRAISSAGE 

STOPPAGE 
BRODERIE 

S^sclrcsscr * 

53, Rue Droite - SISTERON 

et Bar Moderne, Rue Saunerie. 

PRIX AVANTAGEUX 

Livraison dans la semaine. 

Etude de Me Guillaume BUES 

gérée par Me Charles GOUVAN 

notaire à SISTERON 

DEUXIEME INSERTION 

Suivant acte reçu par Me Charles 
GOUVAN, gérant de l'étude de 
Me Guillaume BUES, notaire à 

SISTERON, le vingt quatre Jan-
vier mil neuf cent cinquante et un 

enregistré à SISTERON le vingt 

six Janvier mil neuf cent cinquante 
et un, folio 80, case 428 

Madame Françoise ODONE, négo-
ciante, veuve de Monsieur Fran-

çois MUSOLINO, Monsieur An-
toine Michel MUSOLINO, sans 

profession, Monsieur Marcel Emile 
MARTIN, chauffeur, et Madame 
Jeanne Yvette MUSOLINO, sans 
profession, son épouse, demeurant 

tous à VOLONNE. 
ont vendu à Monsieur Fernand Joa-

chim PEY, mécanicien-dentiste, de-
meurant à MARSEILLE, boule-

vard Marius Thomas, numéro 26, 
et à Monsieur Michel Antoine RO-

MAN, boulanger, demeurant à 
MARSEILLE, boulevard de Stras-

bourg, numéro 6, acquéreurs con-
joints et solidaires à concurrence 

de moitié chacun 
le fonds de commerce de Café dé-

nommé CAFE DU COURS, sis" 

et exploité à VOLONNE, Coure 
Jacques Paulon. 

Les oppositions, s'il y a lieu, seront 
reçues jusqu'au vingtième jour 
après la présente publication, à 

SISTERON, en l'étude de Me 
Guillaume BUES, notaire. 

Pour Deuxième Insertion, 

Me GOUVAN, notaire gérant. 

Aebetez vos meubles an Spécialiste du Meuble 
BOUISSON fabricant 10, Rue Saunerie, SISTERON 

Grand Choix en Magasin aux Meilleurs Prix 

CHAMBRES A COUCHER — SALLES A MANGER 

Studios — Cuisines — Bureaux — Salons 

Literie — Sièges — Tapis — Linos 

Poussettes - MEUBLES D'ENFANTS - Landaux 

Tous Meubles STYLE et MODERNES sur commande 

AVANT TOUT ACHAT... UNE VISITE S'IMPOSE ! ! 

AUSSI 

AUSSI 

NOUVEL AMENAGEMENT DE LA CABINE 

2 5t RENAULT, 
Concessionnaire : Maxime BUES, à SISTERON. 

ACHETEZ DU CAFE 

LE MEILLEUR 

en vente dans toutes les bonnes épiceries 

AROME QUALITE 

AbltEGRE & GflASTEh 
Téléphone 205 

ASSURANCES TOUTES NATURES 

CREDIT 

AUTOMOBILE et INDUSTRIEL 

3, 6, 9, 12, 15, 18 mois 

à partir de 8 °/° l'an 

Dans les 2 heures 

un crédit peut vous être accordé. 

AVANT TOUT ACHAT DE POSTE 
T. S. F. 

VOYEZ NOS MODELES 

Toute la Gamme 

PRIX INCROYABLES 

depuis 10.900 

RADIOLA - AMPLIX - ONDIA 

COMPTANT CREDIT 

; MâSît! 
22, Rue Saunerie 

RIEN QUE L'ELECTRICITE 

INSTALLATION - REPARATION 

LA MARBRERIE DE LA CITADELLE —» 

POMPES FUNEBRES Tout ce qui concerne 

l'Art Funéraire et le Bâtiment 

Monuments Funéraires 
Plaques et Livres 

Devantures de Magasins 

Escaliers, Cheminées 
Dessus de Meubles, etc.... 

MAGASIN : 
ATELIER PERROflE 

CERCUEILS TOUS GENRES 

Couronnes Céramiques 

Fleurs Artificielles 

Vases et Jardinières 

en tous genres 

59, Rue Droite 

: au Collet SISTEROfl 

ARTICLES 

FUNERAIRES 

COURONNES PERLES et CERAMIQUE 

CHRIST FLEURS LIVRES 

PUÏÏT ElT̂ ite Ne pas confondre... A LA PENSEE 

Rue Notre-Dame - La Coste SISTERON 

MENAGERES ET CONNAISSEURS \ 

exigez et dégustez l'excellent 

Café "HOVA" 
Café « HOVA » marque de choix 

En vente 

dans toutes les bonnes épiceries 

Vente en gros 
Société Commerciale d'Alimentation. 

ATELIER DE MENUISERIE £ 

ET EBENISTERIE 

REYflftUD & BURliE 
Rue de La Coste, SISTERON 

SERVICE 

des Pompes Funèbres 

CERCUEILS tous bois 

— Prix Modérés 

PHILIPS 
GARANTIE^ 

GARANTIE «jû^ 

Vous le 
trouverez 

chez : H 
Marceau SCALA 

T. S. F. 

Téléphone 3 

Rue de Provence — SISTERON 

MONUMENTS FUNERAIRES 

Escaliers — Eviers — Carrelages 

Plaques et Livres en marbre 

Gravure 

Marbrerie R. CAPFIN 

Rue des Combes - SISTERON 

Devis gratuit sur demande. 

© VILLE DE SISTERON


